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BK L’IMPRIMERIE DE NOUZOU, RUE DE GLÉRY , K®, ÿ, 



AYANT-PROPOS. 


Ce n’est pas assez que le sens de la vue soit utile à 
l’homme, ce n’est pas assez qu’il lui soit indispen¬ 
sable; la nature a voulu qu’il fut encore pour lui 
une source de plaisirs. Elle a voulu qu’il fût l’occa¬ 
sion de ses jouissances les plus constantes , les plus 
douces, les plus pures ; et, distinguant en cela 
l’homme de tous les êtres animés, elle a ordonné 
que ce sens serait le principe d’une de ses jouis¬ 
sances les plus morales. Quoi de plus doux en 
effet, et déplus convenable aux bonne mœurs, que 
le sort de l’homme de goût entouré d’objets qui 
charment et récréent sa vue , recherchant les beaux 
arts dans tous ce qu’ils ont de plus attrayant ; cette 
vie heureuse lui fait chérir la paix, lui fait aimer 
les lois et lui assure un rang distingué dans le 
monde. 

La recherche des productions des arts est donc 
un des emplois les plus heureux du superflu de sa 
fortune. Mais il arrive une époque à laquelle il faut 
compter avec soi-même., et malgré tout le bonheur 
que fait éprouver la jouissance d’un cabinet, la rai¬ 
son nous impose des lois auxquelles l’homme sage 
doit souscrire avec résignation. 

La carrière de M. Chenard est terminée ; il a fait 
ses adieux au public ; et, après 40 années d’exercice 




dans une profession fatigante, un service fait avec 
une exactitude exemplaire , il est permis de sou¬ 
haiter,quelques instants de repos et de prévoir aux 
besoins impérieux auxquels il n’est plus temps de 
songer dans un âge avancé. Sans doute il en coule 
à ML Çhenard de se séparer d’un monument qu’il a 
élevé en grande partie avec le fruit de ses économies 
et auquel plusieurs artistes de ses amis ont aussi 
concouru, il leur en sait gré, il n’ignore pas com¬ 
bien leurs noms ont étayé la réputation de son pré¬ 
cieux cabinet. 

Reconnaissant du témoignage d’amitié qu’il nous 
a donné en nous en confiant la vente., nous la diri¬ 
gerons avec zcle et nous espérons que nos efforts 
seront secondés par un public toujours juste envers 
un artiste distingué et qui s’est acquis des droits à 
J’estime publique. 
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DES PEINTRES ANCIENS ET DES ARTISTES MODERNES 
Contenus dans ce Catalogue, 
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morts et 
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MM. David. 

MM. Bouton. 

Gérard. 

Leon Palliere. 
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A. Des?æoulin. 
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Nicole. 
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BrüANDET. 
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Rémond. 
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X. Leprince, l’aine. 
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Tiievenin. 

Taurel. 
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Danloux. 

Harriet. 

Fragonard. 
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Bourgeois. 
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DÉSIGNATION 

DES TABLEAUX 


David TÉNIERS jeune, 

ne à Anvers, en 1610, mort en 1G90. 

1—Si le génie dans les arts obtient la première place , 
cette qualité brillante appartient à Téniers, dont le nom 
seul fait naître le sourire sur les lèvres de ceux qui con¬ 
naissent ses ouvrages; ils respirent en effet une si franche 
gaieté, qu’ils en donnent à tous ceux qui les voyent. 

Les quatre figures de villageois qui forment le sujet 
principal de ce précieux tableaux , leurs attitudes, leurs oc¬ 
cupations , lui ont fait donner le titre de Déjeûrier cham¬ 
pêtre ; en effet, deux paysans sont assis près d’un ton¬ 
neau, sous une treille, et tiennent à leur main le pot, le 
yerre et la pipe; une vieille femme sort d une hôtellerie et 
leur apporte un plat. Toute la partie opposée laisse entre¬ 
voir un échappé de paysage du ton le plus clair et le plus 
argentin, et, si nous ny voyons pas le tumulte des fêtes, 
champêtres , nous avons sous les yeux une de ces scènes 
naïves dont l'esprit de Téniers était rempli, et quil a su 
rendre avec tant de chaleur et de vérité. 

Ce petit tableau , qui porte x/j- pouces de diamètre , a 
fait partie de la collection de M. de Choiseiiil-Praslin* 
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2 —Pau le meme. Intérieur d’une chambre basse servant 
de cuisine et de cellier*, dans le fond, à gauche, un 
homme tenant une pipe et un pot à bière , s’avance pour 
parler à une femme assise devant un feu de cheminée, et 
occupée à tenir une poêle. Ces deux figures, d’un faire 
léger, sont en partie sacrifiées dans la demi-teinte pour 
donner à la figure principale tout le ton brillant et lumi¬ 
neux que le peintre a voulu lui ménager; cette figure est 
celle d’un jeune garçon portant un chat qu’il semble avoir 
dérobé aux poursuites d’un cliien épagneul. Toute la par¬ 
tie droite est tapissée de planches et poteaux sur lesquels se 
détachent un grand nombre d’ustensiles de ménage, tels 
que pots, marmites et chaudrons, parmi lesquels on dis¬ 
tingue aussi des fruits j des légumes et deux fromages dans 
nue large terrine. Nous n’omettons rien des details dont 
est rempli ce tableau , d’une belle dimension de chevalet; 
tout se compte dans les tableaux de Téniers, et le moin¬ 
dre accessoire, s’il n’est pas fidèlement indiqué , nous rend 
aussi fautifs que nous le serions par l’oubli d’un lieureux 
épisode dans un tableau d’histoire. L., 23 p°,, n., 
iG p°. 

Cavel DUJARDIN, Élève de Berghem. 

ne vers i64o, mort en. 1678: 

3—Un des plus délicieux tableaux de ce maître, dont la 
vue offre le bas d’une colline bordée d’arbres et arbustes 
parmi lesquels on distingue une haute fabrique. Tout à 
fait sur la droite est une pointe de prairie sur laquelle un 
berger garde un troupeau de bestiaux. L’horizon, ter¬ 
miné pir des chaînes de montagnes, est éclairé par un 
effet de soleil qui frappe sur des nuages, et produit l'effet 
le plus piquant. 
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Ce précieux'tableau, cTun ton blond et du faire le plus 
délicat, est remarquable par son état de conservation ; 
toutes les parties en sont claires et harmonieuses ; c’est en¬ 
core un de ces diamans fort difficiles à rencontrer aujour- 
dhui. Nous ne pouvons rien ajouter de plus aux éloges à 
lui donner, que de rapporter ce qu’en dit Lebrun dans la 
Galerie des peintres flamands. 

« Carie Dujardin étudia la nature, qui devint son seul 
v guide -, ses tableaux sont autant de chefs-d’œuvre -, il a 
» peint l’histoire de grandeur naturelle , et ses produe- 
» tions en ce genre , sans être aussi parfaites que ses pay- 
» sages, offrent des beautés de détails admirables» Son 
» Charlatan, dans la collection du Roi, qui fut vendu 
» 20,000 fr., nous démontre sa belle manière de compo' 
» ser et d’exécuter -, ceux que nous avons faitgraver sont 
» de la plus belle manière. Le tableau représentant des 
» animaux est de 48 oo fr. , et le paysage de 3 ooo fr. 
» Ses ouvrages, clairs, argentins et précieux comme ceux 
» que nous venons de citer, sont de la plus grande ra- 
?> reté aujourd’hui : leur prix augmente chaque jour. » 

Voilà le sentiment de Lebrun au sujet du petit tableau 
dont nous venons de donner la description, et qui se 
trouve gravé par Dequevanvillier, dans son tome 1 er , *et 
décrit pag. 53 . B. L. , 9 p°. ip, h., 7 p°., ip. 

Jacques RUYSDAEL, 

4 —Site pittoresque pris dans les environs des bois de 
la Haye. Il offre l’aspect d’un terrain sablonneux hérissé 
de bois et cabane; le milieu est partagé par une masse 
d’eau sur laquelle on distingue un balelet et deux pê¬ 
cheurs; un arbre, dont les branches, d’un feuiller léger, 
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se détachent sur un ciel chargé de nuages , occupe toute 
la parue gauche. Ce paysage est de Teffet le plus rnysté" 
lieux. L., 25 p°., h., 19 p°. 

Nicolas BERHEM. 

5 — Villageois tenant une vache, tandis qu’une jeune 
fille est occupée a la traire. Le percé d’une voûte laisse 
entrevoir un coin du ciel. 

Pau le meme. 

6— L’intérieur d’une écurie où Bon voit un cheval 
blanc pansé par un palfrenier. Une femme, un enfant et 
un paysan raccommodant sa faux, forment un groupe sur 
la droite de la composition. 

Ces deux tableaux offrent une variété dans leur exécu¬ 
tion , en conservant toujours le mérite de la touche libre 
et hardie qui caractérise tous les ouvrages de N. Berg- 
hem. 

Jean WYNANTS. 

7— Riche point de vue de paysage, varié sur tous les 

plans. Le site indique l’entrée d’une foret, dont plusieurs 
arbres sont coupés -, il est traversé par un grand chemin , 
qui conduit à une rivière bordée de montagnes et fabri¬ 
ques. Tous les devants de cette riante composition sont 
enrichis de plantes et broussailles que ce peintre habile 
rendait avec tant de vérité, et qu’il n’oubliait jamais dans 
ses principales productions. Quelques figures de chasseurs 
et gardes-chasse sont de la main de Linguelbach, et di¬ 
gnes du pinceau d’Adrien Vandevelde , auquel elles ont 
été quelquefois attribuées. B. L., p°* > 18 p°. 


( II ) 

DIETRICY. 

8 —Quatorze tableaux dans un. Le peintre s’est plu à 
pasticher plusieurs maîtres, tels que Paul Brill , Téniers, 
Both, Vanderuer, Saîvator, Ruisdael , Pynaeker. On 
peut cousidérer ce tableau comme un des plus curieux de 
Dietricy , auquel tous les genres étaient également fami¬ 
liers. Ce serait une carte d’échantillons , pour un cabinet 
de premier ordre. B. L., i 4 p 0 ., h., 10 p°. 

HEMSKERK. 

g—Femme entourée de ses enfans, et occupée à faire 
des beignets. Le peintre a égayé cette scène familière par 
un petit garçon qui se cache en mordant dans un gâ¬ 
teau. 

Francisque MILLET. 

10—Charmante étude de paysage, style historique, en¬ 
richie de figures, fabriquçs et rivières. Échantillon de 
cet artiste, surnommé,comme le Poussin, le peintre des 
philosophes. 

VAN STRAVEREN. 

11 —Figure de religieux ayant un grand livre devant 
lui ; il est dans l’attitude de la méditation. Ce petit tableau 
par son précieux fini, rappelle les ouvrages de Gérard 
Douw. 

BR AU WEB. 

12—Intérieur d’estaminet; un homme tenant un pot 
de bière ; et un autre fumant sa pipe, sont les deux figures 




fa 
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principales. D’autres, au nombre de quatre ou cinq, 
boivent et jouent aux cartes , près d’une cheminée. L. ; 7 
p°., h ., 6 p°. 

Guillaume MIERIS. 

i 3 —Jeune femme s’accompagnant de la guitare devant 
un personnage coiffé d'un turban. Cette scène est éclairée 
par un flambeau que tient un jeune garçon. II., 5 p° ., 
L., 4 p°. 

NETSCHER. 

4 —Portrait présumé être celui du peintre. Il est re- 
présenté de face, la tête nue -, le col ajusté d’une longue 
cravate, et la main sur le milieu de la poitrine. B. H. , 
6 p°., l., 5 p°. 

DECORT. 

3 5 —Vue d’un canal glacé, à l’entrée de la porte de ville 
de Harlem. On y remarque quelques figures de patineurs. 
B. L.,xop°., H., 9 p°. 

VINCENT. 

16—L’héroïsme ne se trouve pas seulement sous Par- 
mure de Mars y il s’est quelquefois revêtu de la toge pa¬ 
tricienne. Le sujet de ce tableau en est l’exemple. Le 
président Molé , négociateur aussi habile qu’on peut l’être 
quand on ne se permet aucun moyen équivoque , avait 
ramène la paix entre le trône et les principaux partis, et 
cette conciliation semblait devoir lui faire honneur, et être 
reçue comme un bienfait ; mais le peuple, qui ne s’en 
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rapportait pas aux lumières et à l’intégrité du médiateur , 
se présente devant l’hôtel du premier président, et déjà 
les gestes et les cris semblent présager une catastrophe 
prochaine. La famille du chef du sénat, dans les plus vi¬ 
ves inquiétudes, l’entoure eu jetant des cris, et ses gens 
vont pour fermer les portes : 

« Que faites-vous? leur dit Molé *, la maison d’un pre¬ 
mier président doit être ouverte à tout le monde \ qu’on 
m’apporte ma simarre, je veux aller au palais. » Il s’y 
rendit d’un pas grave, d’un maintien assuré. Des flots de 
séditieux inondent les portiques -, la salle et les galeries 
en sont remplies. Tous ceux qui sont attachés au premier 
président s’approchent de lui, et, tout tremblans , l’aver¬ 
tissent du danger que lui seul semble ignorer. Vainement 
lui dit-on que sa vie n’est point en sûreté \ Mathieu Mole 
répond : Il y ci loin de la pointe du poignard de lassas - 
s in au cœur cle Thommejuste. C’est l’instant représenté 
par le peintre. Ce récit est extrait du Mémorial pittores¬ 
que de la France. Le tableau dont nous venons de donner 
la description est une réduction de celui qui fait aujour¬ 
d’hui l’ornement de la galerie du Musée royal. 

M BERGERET. 

17—La mort d’Henri IV. 

Le lendemain du jour où- Henri IV fut assassiné, ses 
amis, ses serviteurs, ses compagnons d’arme accoururent 
au Louvre pleurer sur le corps de cet infortuné monarque. 
Dans la foule, on distingue les ducs de Sully, de Montba- 
son, deVitry, le marquis de Noirmoutier, Petit, son 
médecin , qui soutient le jeune roi Louis XIII j le grand 
connétable, l’archevêque d’Âmbrun, le conseiller d’état 
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Dévie ; Brulart } etc. Ce tableau , exposé auSalon de 1810, 
ne peut manquer d’intéresser sous le rapport du sujet et 
de sa bejle exécution -, il doit être aussi regardé comme un 
des plus capitaux sortis du chevalet de M. Bergeret, à 
qui nous sommes redevables des plus beaux traits de 
l’histoire de France. 

Par le meme. 

^0/ r 1 8—Philippe Lippi; peintre florentin. 

Esclave en Barbarie f ce malheureux peintre gémissait 
depuis dix-huit mois dans l’esclavage 7 lorsqu’un jour il 
s’avisa de prendre du charbon et de tracer sur une mu¬ 
raille le portrait de son maître ; la ressemblance frappa si 
fort ce barbare ; qu’il lui rendit sa liberté en le comblant 
de présens. , * 

Ce petit tableau est une réduction du grand qui fut ex¬ 
posé au Salon en 1819. T. L. ; 11 p°.; h.; 9 p°. 

Par le meme. 

ig—Portrait en pied du poète Rablais , esquisse. 

Par le meme. 

/O 0 - 20 —François I er . visitant l’atelier du Titien. 




Par le meme. 

2i—Anne de Boulen écoutant la lecture de sa sentence 


de mort. 


Par LE MEME. 


22—Personnage en pied; dans un costume projeté pour 
le théâtre. 
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Pa'R LE MEME. 


20 —Sully déchirant la promesse demariage qu Henri IV 
avait donnée à Mlle. d’Entragues ; précieux médaillon 
peint au fixé et portant 4 p° sur 3 i[2. 

M. GÉRARD. 


34- Le peintre flatteur; sujet singulier et spirituel- y 
lement composé ; il représente un chat blanc faisant le 
portrait d’un chien barbet, tandis qu’un perroquet, per¬ 
ché sur son bâton, tient lieu de spectateur : deux petits 
cochons de lait figurent les élèves. 

Différons accessoires indiquent l'usage auquel ce tableau 
devait être consacré; mais les productions d’un aussi ha¬ 
bile peintre , fussent-elles le résultat d’un badinage, quel- 
qu’en soit le sujet, elles ne peuvent que figurer avanta¬ 
geusement dans un cabinet du premier ordre. 

Pau le meme. 


25—-Scène désastreuse de la peste. Esquisse d’une exé¬ 
cution empreinte des beautés du Poussin, dont l’artiste 
était inspiré. T. L., i8 p°., h 16 p°. 



Par le meme. 


25 bis — Le sujet de Bélisaire, esquisse du grand j 
tableau. 

M. GIRODET. 


26—Le Christ enseveli par la Vierge, esquisse. 


-75^/ 


Par le même. 

27—Ste.-Ânne enseignant à lire à la Vierge. Esquisse /j?/ 
remarquable par la magie de la couleur et l’effet des lu~ 
mières. T. H., 16 p°., l., 12 p°. 
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Par le meme. 


28— Sujet tiré de l’histoire romaine, belle esquisse, 

M. GUERIN, 

Directeur de l’Ecole royale, à Rome. 

7 

29— Phèdre et Hippolyte. Le sujet est tiré de la tra¬ 
gédie de Racine , et représenté par le peintre au moment 
où Phèdre , accompagnée deThesée, son époux, et d’OE- 
none sa confidente, accuse Hyppolite. 

M. Guérin semble avoir pris pour texte ce vers sublime 
de Racine : 

Le jour n’est pas plus pur que le fond de mon cœur. 

3 VL DEMARNE. 

3 0— Le déjeuner des laboureurs. Dans un riant pay¬ 
sage , dont la vue offre des collines et vallées où passe une 
rivière, le peintre nous a représenté dix villageois, hommes 
et femmes, assis sur un gazon, et se disposant à prendre 
un déjeuner frugal-, différentes scènes épisodiques répan¬ 
dent une variété des plus amusantes : c’est un homme à 
cheveux gris qui courtise une jeune fille, dont le chien 
fidèle semble prendre la défense -, un peu plus loin , deux 
jeunes amans.préfèrent la danse à contenter leur appétit ^ 
d’autres enfin, plus sages et plus posés , ont un œil atten¬ 
tif aux plaisirs qui se passent près d’eux, et l’autre veille 
attentivement à la garde d’un troupeau de vaches, de chè¬ 
vres et de moutons. Toute cette composition, meublée 
d’une infinité de détails, se détache sur un ciel chaud et 
légèrement nuagé. Nous ne craignons pas de signaler ce 
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tableau comme un des plus brillans et des plus émaillés 
sortis du pinceau fécond de cet infatigable artiste .T. L. ; 
20 p°. ; h . ? 18 p°. 

Pau le meme. 


3 x—Petit paysage des commencemens de cet 
liste. 


M. VANDAEL. 



32 - —Réunion de belles pèches et grappes de raisins J 
peints sur table de marbre blanc; la vérité et la force de * . 
couleurs y sont caractérisées comme dans tous les beaux 
ouvrages dont M. Vaudael enrichit depuis long-temps les 

salons d’exposition. 

/ 

»• 

Par le meme. 

33 — Joli bouquet de roses placées dans un verre. ^ 

LEFÈVRE ( DIT LE VIEUX. ) 

3 ^—Buste d’homme, la tête nue et les cheveux tom¬ 
bant sur les épaules > la main gauche appuyée sur la poi¬ 
trine. Cette tête, par la fraîcheur et la finesse des tons, 

, rappelle les ouvages de Vandyck. 

M. MAUZAISSE. 

35 —Louis Arioste, gouverneur de la Grafaguona. Par¬ 
courant le pays pour le pacifier ; il est arrêté par une 
troupe de brigands, et reconnu par l’un d’eux ; au seul 
nom de l’Arioste , tous se prosternent. 

Cette esquisse, presque terminée, est un heureux sou- 
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venir du tableau exposé en 1817, et placé aujourd’hui 
dans la galerie du Luxembourg. 


Par le même. 

36 — Arabe retenant son cheval dans un désert. 

M. TAUNAY. 

37— Choc de cavalerie. On remarque parmi les assail- 
lants deux officiers saisissant la bride du cheval d’un sol¬ 
dat armé de son sabre, et prêt à les frapper. Ce petit ta¬ 
bleau, du mouvement le plus animé, est à la fois du 
pinceau le plus délicat et du meilleur temps de son auteur. 

M” BIDAULT. ET TAUVAV. 

\s/ 

38 — L’oracle avait prédit à Laïus que son fils le tuerait 
et épouserait sa mère. Pour éviter de tels crimes, Laïus, 
donna OEdipe , aussitôt après sa naissance ; à un de ses 
officiers pour le faire mourir ; mais cet officier, touché de 
compassion, l’attacha par lës talons à un arbre. Un ber¬ 
ger , passant par-là , prit l’enfant et le porta à Polype, roi 
de Corinthe, qui l’éleva comme son fils. Ce sujet de 
l’antiquité est l’épisode dont M. Bidault a enrichi un des 
sas paysages les mieux composés. 


M. THIBAULT. 




39- Paysage dont la vue est prise dans les environs de 
Rome. A la gauche de cette riche composition on voit un 
fort massif d’arbres qui ombragent un tombeau portant 
inscription. 
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Par le meme. 


4 o—Autre vue prise des côtés de Tivoli ; on aperçoit \ 
dans le fond et sur de hautes montagnes les édifices prin- 
cipaux de la ville, 

La place importante qu’occupe M. Thibault à l’Ecole 
royale des Beaux-Arts ne nous laisse guères d’espoir d’ob¬ 
tenir de ses ouvrages Ces deux charmans paysages doi¬ 
vent } sous ce rapport, être recherchés. 


TRUCHOT. 

4 i —Petit tableau du grand, exposé au salon dernier; 
il représente une porte de ville , d’architecture gothique. 
Les productions de cet artiste, moissonné à la fleur de 
son âge. sont peu répandues dans le cercle des amateurs; 
celles qui faisaient partie de la vente que nous avons faite 
«près son décès, ont été portées à des prix très-élevés. 


V \ . 


TRUCHOT. 


4.2-—Vue prise dans l’hôtel Cluny 9 rue des Màthurins 7 
près la Sorbonne. /f 

Par le meme. 

\ 

43 —Effet de soleil couchant éclairant un château 
fort. 

M. REGNIER. 


44 —Vue prise à Besse , dans le Mont-d’Or. Ce sitepit- ^ 
toresque est traversé par un chemin et une petite rivière ; 
le fond se termine par une montagne au haut de laquelle 
est une chapelle. 
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Pau le meme. 


// 


Mo 


45 — Le chien fidèle au tombeau de son maître. 

M. FÉRÉQL, 

Artiste tîe l’Opéra-Comique. 

46 — Point de vue pris de File Saint-Denis. On y re¬ 
marque un batelet avec deux figures de pécheurs. 

M. RÉMOND. 

47— Joli paysage, site mêlé de rochers, fabriques et 
chute d eau. 

M. RHOEN. 

48 — Le chat botté, sujet tiré du conte. 


Par le meme. 

49 —Vue de la cascade et du rocher de Stenbach , dans 
la vallée de Louterbrunn. 

Par LE MEME. 



5 o—Militaires auprès d’une tente de vivandière. 


GANDA. 


/// 


5 i—Petit paysage ; site mêlé de fabriques et tourelle, 
terrain sablonneux, près dune mare d’eau. Il est de 
forme en hauteur et d’un aspect brillant, comme Ph. 
Wouvermans. T. H., io p 0 ., l., 6 p°. 
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M. GASSIES. 


52 - Héro etLéandre; scène à effet de nuit. 

Par le meme. 

53 — Vue de la jette en mer près Calais. # 


Par le meme. 

54 —Coriolan, banni de Rome , fait ses adieux à sa fa 
mille, esquisse. 

Par le meme. 


55 —Vue du port de Boulogne , pris à l’effet d’une belle & 
matinée, au lever du soleil. Ce tableau doit être consigné 
dans l’ouvrage de M. Qstervald. 

\ - s ‘ 


Mlle. GÉRARD. 


56 —Jeune cuisinière assise et jouant avec son chat. 
Production d’un pinceau soigné, et égale en mérite à 
tous les ouvrages de son auteur. T. H., 10 p°. ? l., 

7 P°- 

M. BOUTON. 



5 7—L’intérieur de son atelier, décoré de tableaux , fi¬ 
gures en plâtre et divers ustensiles de peinture. L’artiste 
s’y est représenté assis devant son chevalet, et occupé % 
sans doute à terminer une de ses œuvres, dont les diffe- 
rens salons ont été enrichis. 
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Pau le meme. 


&?/ 


58 —Vue perspective de l’escalier conduisant à la fon¬ 
taine de Silvé, située au pied des murs de Jérusalem. 
Suivant le rapport de St.-Jean, c’est aux eaux de cette 
fontaine que Jésus-Christ envoya l’aveugie-né. 


Par le meme. 


59— Saint-Louis pleurant sur le tombeau de sa mère. 
Ce sujet est traité en grand dans la galerie de Diane à 
Fontainebleau. 

M. Carie VERNET. 

60— Attaque d’une redoute par des cavaliers fran¬ 
çais. 

M. DUNOUY. 

61— Très beau paysage composé, On y remarque dif- 
férens monuments, entr’autres la maison de Cicéron ; un 
beau troupeau de vaches et moutons garnit tout le milieu 
d’un grand chemin qui conduit à de profondes allées. H., 
16 p°. , l., 2 3 p°. 

HUE. 


62—Jeune femme conduisant un troupeau de bestiaux 
à un fontaine. 

Léon PALLIÈRE. 


/fo 


. 63 —Homère récitant ses chants en présence des ber¬ 
gers ; il est assis sous un portique enlacé de branchages. 
Esquisse fort avancée. 
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LEON PALLIÊKE. 


64 — Télémaque, accompagné de Mentor, est frappé 
de la beauté de la nymphe Eucharis. 

DROUAXS. 

65 — Le Lazare ressuscité. Composition de huit figures, y 
esquisse. 

M. Auguste DÉMOULIN. 

66— Le Poussin, assis sur le bord de la mer, en trace 
les effets pour son tableau du déluge. 

Par le meme. 

67— Marie Stuart écrivant, sur une colonne, ses adieux 
à la France. 

Par le meme. 

68— Le Tasse dans sa prison, au moment où le geôlier J?/ 
lui retire ses papiers. 

M. MEYNIER. 

69— Femme nue et surprise par un berger. 

M. Xavier LEPRINCE. 

70— Vue de la fontaine de la porte St.-Denis. 

Par le meme. 

71 —Homme et femme gardant une vache * 7 esquisse. 
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Pau le meme. 

72—Jeune garçon assis et endormi près d’un rocher, 
M. Lëopold LEPRINCE. 

7 3 —Charlemagne, égaré à la chasse, découvre les eaux 
d’Aix-la-Chapelle. 

Ce petit tableau, d’une brillante couleur, a fait partie 
du Salon de cette année -, il y a été vu avec plaisir et re¬ 
marqué des amateurs, qui s’empressent d’encourager nos 
jeunes artistes et de rechercher leurs ouvrages. T. H., 
18 p°., l. , 22 p°. 

Par le meme. 

«j 4 —Extérieur d’une terme entourée de saules. 

Par le meme. 

7 5 —Vue prise des environs de Bagnolet, près Paris. 


Par le meme. 

76-—Deux jeunes filles se disposant à entrer au bain. 
TAUREL. 

77 —Scène de naufragés sur le bord de la mer. 

M. BERTIN. 

78—Joli paysage, site d’Italie, mêlé de fabriques et 
temples. 


BERLOT. 


•jg—Vue perspective sous une arcade d’architecture 


;othique. 




M. GERARD ; paysagiste. 


80—Joli point de vue du bois de Boulogne , avec fïgu- 
res de chasseurs et cavaliers par M. Xavier Leprince. 


SABLEÏ. 


81 — Jeune garçon porteur d’eau. II est placé sur le haut 
d’un escalier. Cette ligure, du ton le plus vigoureux ? se 
détache sur un ciel très-clair. 

Par le meme. 

82— Figure d’un Grec dans le grand costume. Le fond 
représente une ville asiatique dans un efl'et de nuit. 

Par le meme. 

83 — Deux tableaux en pendant; dont un sujet d’un Sa¬ 


tyre avec une jeune Nymphe. 

Par le même. 



84 —Deux esquisses terminées ; le retour dn laboureur 
et scène pastorale. 


CARAFFE. 


85 —Le sujet sévère d’un proscrit condamné à boire 
la ciguë. 
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M. LANDON. 


86— Deux sujets très-gracieux. L’un représente de jeu¬ 
nes Nymphes au bain , l'autre l’Amour cherchant à retenir 
le Ternes. 

ROBERT. 

87— Vue perspective dune des allées du jardin des Tui¬ 
leries , et jeunes filles cherchant à surprendre un religieux 
agenouillé devant l’autel. Deux petits tableaux formant 
peudant, et d’une touche aussi vive que spirituelle. 

BRUANDET etM. Carie VERNET. 

{Kt 88—Tue d’une partie du Bois de Boulogne, avec figu¬ 

res de cavaliers chasseurs, accompagnés de leurs chiens., 
T. H. ; 16 p°. ; h. ; 20 p°. 

M. FONTAINE. 


f X 8g—Vue de la place publique de Sienne. 

M. BOILLY. 

JA/ 

90—La danse des chiens; sujet peint sur fond blanc- 
Par le meme. 

y 0/ 

gi—Le marchand de tisane. 

M. OMEGAINCK. 

J 37 

Xf 92—Un des plus précieux échantillons qui soient sortis. 
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du chevalet de cet artiste j il a représenté , dans une prai¬ 
rie , un mouton cherchant à brouter les feuilles d’un ro¬ 
seau. 

Le genre de M. Oméganck a fourni de très-adroits imi¬ 
tateurs 9 et, quoique l’exécution de ce tableau ne laisse 
point à douter de son originalité , nous aimons encore à la 
confirmer, en informant ici que M. Chenard Ta acquis des 
mains deM. Oméganck, dans un voyage qu’il fit à An¬ 
vers. B. H., i o p°. , l ., 9 p°. 

M. XAVIER LE PRINCE. 


g 3 — Scène et décoration du troisième acte du songe, 
effet de clair de lune. 



M. FRAGONARD. 


94 — Fuite en Egypte. Cette composition se détache 
sur un fond éclairé par l’auréole qui entoure la tète de 
la Vierge. 

PAR LE MEME. 

95 — Scène du Dépit amoureux, jolie esquisse. 


PAR LE MEME. 

96. — Scène attendrissante d’une mère et sa fille en ff 
prière , et surprises par uu temps d’orage. 

M. VINCENT. 

97—Portrait de Baglioco, nain de Rome. 

DE L’ÉCOLE ALLEMANDE. 

X 98—Portraits du célèbre Gluck et sou épouse, repré¬ 
sentes de grandeur naturelle ; on lit sur différons endroits 
le nom de ses plus belles partitions. 


M. BOILLY. 

99—La toilette d une jolie femme , scène d’intérieur ? 
composée de quatre figures. Ce tableau du beau pinceau 
de cet artiste fécond, est une des dernières acquisitions 
deM. Clienard. T. H. 22p. ? L. 18. 

PAR LE MEME. 

ioo—Le Chat gourmand crevant une toile pour manger 
des harengs. 


DESSINS ENCADRÉS. 

Cette Collection est intéressante en ce que beau¬ 
coup de ces dessins peuvent être détachés pour 
les album ( i ). 

M. DAVID. 

iox—Homère récitant ses chants; très-capital dessin au 
lavins. Sur une partie de pierre , on lit ces mots : Fait au 
Luxembourg , Van 3 de la R . F. J. L . David . L. ; i 3 p°. 
h . j ii p°. 

MM. ISABEY ET Carie VERNET. 

102—Revue de troupes à pied et h cheval , place du 
Carrousel. Dessin capital et légèrement lavé. 


(i) On donne ce nom à un cahier ou à un livre dont les page» 
blanches sont destinées à recevoir tout ce qu’on y voudra tracer : 
prose , vers, musique ou dessin. L’origine des album est la meme 
que celle des journaux de voyage, formée sous Fin fluence du hasard : 
$’est la collection la plus incohérente que l’on puisse imaginer.. 




M. LETHIERS. 


io 3 —Deux anges en adoration devant l’Enfaut-Jésus 
sur les genoux de sa mère ; dessin savant à la plume , et 
rehaussé de bistre. 


MM. PERCIER , FONTAINE et THIBAULOT. 


104—Huit dessins coloriés , dont trois vues de palais, 
d’architecture mauresque , trois autres vues de jardins in-^ / 

dîflns. un site d’Italie et. la vue nersneetive d une rmsrm. 


dieus, un site d’Italie et la vue perspective d une prison 
Cet article sera divisé ou accouplé, au gré des enchéris¬ 
seurs. 


Lrttl 


M. PERCIER. 

io 5 —Intérieur d’un palais projeté, dessin colorié. 
Par le meme. 


106— Pavillon décorant un jardin. 

Par le meme. 

107— Dessin d’architecture et colorié. 

VALENCIENNES. V, 

' : y ■’ 

108— Deux petits dessins au crayon. 

M. CARLE VERNET. 

-/// 

109— Le Petit afficheur et le Jeune garçon près de son 
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M. THIBAULT. 

no—Paysage à la sépia ; il est orné de quelques 
figures. 

Par le meme. 

i 11—Vue du Capitole , beau dessin colorié. 
CARAFFE. 

112— L’Amour se console dans le sein de l’Amitié des 
rigueurs du Temps et de la fuite des Grâces ; ingénieuse 
composition , dessinée au crayon noir, sur papier blanc. 

Par le meme. 

11 3 — Cérémonies turques 5 deux pièces dessinées à la 
/yo P^ ume et coloriées. 

Par le meme. 

/fÿ 1 14 —Deux autres pièces, aussi coloriées, vues du palais 
du grand Seigneur. 

Par le meme, 

// n 5 —Le peintre qui tire le diable par la queue. 

Par le meme. ^ 

ii 6—Cavalier turc. 

Par le meme. 

117 — Socrate buvant la ciguë, et le serment des 
Horaces, deux dessins sur papier bleu. 
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M. C. VERNET. ^ 

il8—Le lion prenant du tabac avec un comparse de W 
l’Opéra. 

Pau le meme. 

i ig—L’amateur de journaux. 

Par le même. 

i 20—La route de St.-Denis , voiture dite le Coucou. # 0 # 
Par le meme. 

121— Personnage à cheval, dessin caricature. 

Par le meme. 

122— Les incroyables; composition de deux figures, 
d’après laquelle on a fait la gravure. 

Par le meme. 

123 — Dessin à la sépia, scène comique. 

Par le meme 

124— Petite figure de femme voilée. 

M. Horace VERNET. 

125 — Deux dessins, caricatures; pièces coloriées. 

J. VERNET. 

126 — Trois petits dessins, figures ; ils sont enca¬ 
drées. 




Par le meme 

127—Caricature d’un vieillard. 
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M. THIENON. 


/(3 

128— Charmant dessin au lavis colorié ; vue d’un châ¬ 
teau et temple sur le haut d’un rocher an pied duquel 
passe un torrent. 

Par le meme. 

129— Satyre avec une Nymphe } dessin au crayon noir. 

* M. ROHEN. 

f* i 3 o—Intérieur d’une salle d’armes d’architecture go¬ 
thique ; avec figures de cavaliers dans le costume du 
temps. 

DEBOISSIEU, 1789. 

1 3 1— Deux précieux dessins à l’encre de la Chine ; 

^ paysages traversés par des rivières \ fabriques et monu- 

mens enrichissant les tonds. 

V M. ROUGET. 

1 32 — Cavaliers combattant à l’arme blanche ; très-beau 
dessin à limitation des camées antiques. 

LANTARA. 

/OO i 33 —Deux dessins au crayon noir et sur papier blanc \ 

rivière passant entre des rochers. 

M. MEYNIER. 

1 34 — Magnifique dessin allégorique. 

Par le meme. 

1 35 — Milon de Crotone. 
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M. BOURGEOIS. 

1 36 —Vue de différents monuments, fabriques et pyra¬ 
mides *, deux dessins en bistre , sur papier blanc. 

Par le meme. 

i 3 ^—Deux dessins à la sépia. . 

M. GASSIES. 

1 38 — Deux petits dessins faits à la fumée-, l’un deux 
représente une prière de moines, et l’autre un paysage 
avec cascade. 

Par le meme. 

1 39 — Serment prêté à la naissance de Monseigneur le 
duc de Bordeaux. 

Par le meme. 

4 0— Sujet relatif à la vie de Caucher de Châtillon ; 
dessin sur papier bleu , et rehaussé. 

M. TOPEFER. 

4 1— Le concert des amateurs \ dessin colorié. O 

M. BERGERET. 

42— Raphaël présenté à Jules II, à lage de 17 ans, S 
reçoit de ce pontife l’ordre d’exécuter les peintures du 
Vatican. 

M. BOILLY. 

. J / 

i 43 —Deux dessins au crayon, et rehaussés de blanc, ' 

sur papier teinté, dont un sujet du duel. 


o 


Par LE MEME. 


44 —Promenade aux Champs-Ëîisées. 

Par le meme» 

1 45 — La leçon de danse et son pendant, deux jolis 
dessins. 

M. BERGERET. 

1 46 — - Assemblée de différents personnages écoutant 
une lecture. 

Par le meme. 

i 47 —Promenade publique composée de personnages 
caricatures : dessin très-capital et colorié. 

Par xe meme. 

1 48 — Deux ligures dans des costumes variés. 

M. REDOUTÉ Faîne. 

149— Bouquet de roses dans un verre posé sur une 
table de marbre, près d’une branche d'oranger ; aquarelle 
sur fond blanc. 

Par le meme. 

1 5 0— Œillets , oreilles d’ours et jacinthes, faisant 
pendant au dessin précédent. 

M. H. REDOUTÉ jeune. 

1 5 1 — Ibis, oiseau d’Egypte, dessin aquarelle grand 
comme nature, fond papier blanc. 
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M. HILAIRE LE DRU. 


i 5 a — Une Amadriade, très-beau dessin au crayon et J&/ 
sur papier teinté. 

M. VINCENT. 

i 53 —Martyre de Saint-André, d’après le Guerchin. 

Paii le meme. 

i 54 — La famille des Rondins, dessin caricature et 
colorié. 

Pau le meme. 

i 55 —Paysan norvégien, et autres dessins sur papier 
gris. 

Pau le meme. 


i 56 —Onze dessins caricatures, représentant les co¬ 
médiens italiens, et dans le costume du temps. 




Pau le meme. 


iS'j —Réunion de différens personnages dans un café, 
costumes caricatures. 


M. LAURENTY. 

i 58 _Belle étude de vache , dessin à la pludae et 

lavé. 

Pau le meme. 

i 5 g — Canard pendu par une pâte, dessin lavé et 
colorié. 

M. MEUNIER. 

160 — Deux beaux dessins, l’incendie du pavillon de 
Elore et Pincendie des Menus-Plaisirs. 
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M. BOURGEOIS. 


161 —Grande fabrique d’Italie, dessin sur papier teinté 
et rehaussé de blanc. 

M. W 1 LLE. 

162—La Cantinicre. 

M. VIGNON. 



i (>3 — Projet de la fontaine de la place Dauphine , 
dessin qui a obtenu le second prix. 

M. HENNEQUIN. 

164—Monumens d'Italie. 

M. BIDAULT. 

i 65 —Étude de paysage avec chute d’eau, dessin au 
bistre et rehaussé de blanc. 

M. DUBUCOURT. 

3 65 — Réunion dans un intérieur de salon. 

KOBEL. 

16^_Joli paysage traversé par une rivière, dessin co¬ 

lorié. 

HARRIET. 

168 — L’Amour triomphant de la fidélité, dessin au 
crayon noir. 

M. THEVENIN. 

169 — Le sujet de Paul et Virginie. 

SAINT-OURS. 

i-jo —Trait de l’histoire Romaine. 
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HÉNNEQUIN. 

ini — Paysage avec figure de philosophe. 

M. BALTAR. 

372 —Dessin d'architecture mauresque. 

M. ISABEY. 

i^ 3 —Trois dessins de caricature. 

Par le meme. 

i*j 4 — Un dessin très-capital, à la plume et colorie : 
la promenade au boulevard Coblentz. 

M- ISABEY. Cac/t 

i^ 5 —Deux figures homme et femme, costumes élé- 
gans, dessin colorié, 

DUPLESSIS BERTAUX. 

i*j6 : —Scène de Fanfan et Colas, dessin à la mine de 

i 1 ~Z 4-5 

plomb. 

NEIGEON. 

i 77 —Trois dessins forme de frise. 

M. XAVIER LEPRINCE 

178 — La première leçon de TEnfant soldat. Petit 
dessin rehaussé de blanc, forme médaillon. 

NICOLE. 

1 19 — Plusieurs dessins au bistre et coloriés, vues de 
places publiques et monumens de Rome. J* 

M. BORDES. 

j8o —portrait du célèbre Grétry, peint en miniature* 


y o y 




y oy 


ÏT 





M. IM B ART. 


181—Le tombeau de Louis XII. Deux précieux dessins à 
la plume, le représentant lun de face et l’autre de profil; 
ils sont légèrement coloriés d’un ton agatisé. 

ORLOSKY. 

182 —Cavalier russe, tirant une arme. 

_. ... k 

PAR DIVERS MAITRES. 

1 83 —Dessin au crayon et sur papier blanc» 

184 — Réunion de différens personnages dans un café. 

i 85 —Deux guerriers et une danseuse , par M. Vin¬ 
cent. 

186 — Dessin à la plume, par Willem Baur. 

187 —Les amans découverts, dessin par M. Boilly. 

188—Bacchanale, dessin à la sanguine, parM. Gilofc.. 

189 — Buste de jeune fille, dessin signé Prudhon , 1800. 

190—Sapeur et grenadier, dessins à la plume. 

6 191 —Deux dessins, sujet par le Guerchin, et ca¬ 

ricature par Wille. 

192 — Paysage. Jeune garçon gardant ses moutons ,3, 
par Vandemeer de Jong. 
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TABATIÈRES. 

193 —Remus et Romulus allaités par une louve et dé¬ 
couverts par les bergers; médaillon peint au fixé sur ta¬ 
batière en buis , cercle en écaille. 

ig 4 — Tabatière en écaille noire avec gorge d’or, et 
sujet connu sous le titre de la Rixe ; peint par M. Taunay. 

19D—Autre sujet peint par M. Taunay, et posé sur 
boîte en écaille noire. 

J96— Précieux médaillon peint au fixé, représentant 
les restes du pont d’Auguste ; un berger conduit un trou¬ 
peau de moutons sur le bord de la plage. 


MEDAILLONS PEINTS. 

M. H. REDOUTÉ. 

J 91 —Vue des pyramides d’Egypte, miniature. 
M. TAUNAY. 


198—Jeunes villageois dansant. Petit sujet peint à 
l’buile et de forme ronde, dans un cadre de cuivre ' .*9 


ciselé. 


M. THIBAULOT. 


199 — Narcisse se mirant dans l’onde , médaillon des¬ 
siné à la plume et lavé au bistre. 


M. BESSA. 


200—Bouquet de fleurs dans un vase et peint sur 
vélin. 
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M. BERTIN. 

201—Paysage avec figure de berger poursuivant une 
Nymphe. 

M. BIDAULT. 

202 — Grande route ombragée par un massif d’arbres, 
et traversant un village d’Italie. On y remarque plusieurs 
figures, dont deux femmes assises au bord d’une tontaine; 
beau médaillon peint au fixé. 

Par le meme. 

2o3 —Paysage traversé par un torrent , avec figuré 
de berger tenant sa lyre -, médaillon peint par M. Thi¬ 
bault . 

io 4 —Le roi Richard , assis à la fenêtre de sa prison 7 
écoute les chants de Blondel ; sujet peint au fixé. 

2 o5 — Sous ce numéro seront compris les articles omis. 


FIN. 





